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LES COMMUNAUTÉS D’APPRENTISSAGE PROFESSIONNELLES (CAP) :
UN MODÈLE POUR LES ÉCOLES DE L’ONTARIO

Le grand objectif d’une CAP peut se résumer en cinq mots : améliorer le rendement des élèves. 
Même si l’expression en est venue à englober divers concepts et pratiques, une CAP demeure un 
groupe de personnes qui sont motivées par une vision de l’apprentissage et qui s’entraident afin 
de la concrétiser. Une CAP :

• mise sur un effort collectif pour améliorer l’apprentissage des élèves;
• encourage et entretient l’apprentissage de tous les professionnels d’une école;
• accroît ses connaissances par le questionnement;
• analyse et utilise les données recueillies pour stimuler la réflexion et les améliorations.

(Bolam et coll., 2005)

De nombreux chercheurs s’entendent pour dire que les CAP jouent un rôle important dans 
l‘amélioration du rendement des élèves. 

Pour améliorer les écoles, il faut avoir continuellement des groupes d’apprentissage qui se 
consacrent à l’atteinte de buts explicites liés à l’apprentissage des élèves. (Linda Darling-
Hammond)

Dans les écoles qui ont du succès, le personnel enseignant forme des CAP qui s’efforcent 
d’améliorer le travail des élèves au moyen d’évaluations. (Michael Fullan)

Lorsque tout le personnel enseignant collabore pour perfectionner le rendement et les 
évaluations, les techniques de questionnement et le perfectionnement professionnel, 
l’apprentissage des élèves et l’enseignement s’en trouvent améliorés. (Judith Little)

Les CAP représentent en effet la meilleure méthode de perfectionnement du personnel. 
(Dennis Sparks)

(traduction d’extraits de Schmoker, 2006, p. 109, 177 et 178)

Les résultats des recherches sont tellement concluants que les éducatrices et éducateurs de 
l’Ontario doivent absolument réfléchir à ce qui fait que les CAP sont si efficaces et se demander 
comment en implanter davantage dans les écoles et les conseils de toute la province.

La figure de la page suivante illustre les composantes d’une CAP. Il est important de signaler 
que s’il manque l’une de ces composantes dans la CAP d’une école, cette excellente stratégie 
ne pourra donner d’aussi bons résultats. Par exemple, les écoles qui ont un niveau élevé 
de collaboration ou de collégialité mais qui n’accordent pas suffisamment d’importance à 
l’amélioration du rendement au moyen d’évaluations ont peu d’influence sur la nature et la 
qualité des pratiques du personnel enseignant (Schmoker, 2006, p. 178).
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Accroître la capacité
Série d’apprentissage professionnel
Cette publication du Secrétariat de la littératie et 
de la numératie vise à soutenir le leadership et 
l’efficacité de l’enseignement dans les écoles de 
l’Ontario. La publication est affichée au site Web à 
l’adresse suivante :
www.edu.gov.on.ca/fre/literacynumeracy/inspire

Pourquoi former des CAP?
S’il est une chose sur laquelle les milieux de 
la recherche s’entendent, c’est qu’une bonne 
collaboration, soutenue et structurée, entre 
les enseignantes et enseignants améliore la 
qualité de l’enseignement et produit des effets 
positifs remarquables, et souvent immédiats, 
sur l’apprentissage des élèves et la satisfaction 
professionnelle dans presque tous les contextes. 
L’expérience dans les écoles de tous les pays le 
confirme de façon non équivoque.

(Schmoker, 2004, p. 48)

Nouvelle publication du Secrétariat
À l’automne 2007, le Secrétariat de la littératie et 
de la numératie publiera le Cadre pour l’efficacité 
des écoles : un processus collectif d’amélioration 
continue de l’efficacité des écoles élémentaires 
de l’Ontario.

Ce cadre propose un processus complet pour 
l’autoévaluation des écoles et l’examen du 
conseil. Le Secrétariat s’attend à ce que ce Cadre 
aide à guider les travaux des CAP.

Pour obtenir plus de renseignements, composez 
le 416 326-8501.
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Vue d’ensemble des CAP 

Qui y participe?
Une CAP est d’abord formée par un groupe 
d’enseignantes et d’enseignants et une directrice 
ou un directeur qui ont à cœur d’acquérir des 
connaissances. Les CAP peuvent s’associer pour 
former des réseaux d’apprentissage comprenant 
plusieurs écoles, membres du personnel de soutien, 
surintendances, directions d’école et parents.

Que font les membres d’une CAP lorsqu’ils se 
réunissent?
La CAP procède à des démarches de questionnement 
et d’apprentissage qui visent à améliorer le 
rendement des élèves. Au moyen d’évaluations de 
classes et d’écoles ainsi que d’évaluations à plus 
grande échelle, les membres défi nissent les forces et 
les besoins d’un groupe d’élèves et déterminent les 
connaissances et les compétences nécessaires pour 
combler les lacunes.

Où trouve-t-on des CAP?
Il y en a dans divers milieux. Les CAP sont 
particulièrement effi caces dans les écoles pour 
soutenir l’apprentissage professionnel intégré au 
travail, à proximité des élèves, des ressources et des 
salles de classe.

Quand les CAP se réunissent elles?
Les CAP se réunissent régulièrement (p. ex., une 
fois par semaine ou tous les quinze jours) afi n 
d’examiner les renseignements actuels sur les 
élèves ainsi que leurs progrès, de fi xer des objectifs, 
d’évaluer si les mesures et les interventions 
recensées sont effi caces, d’explorer de nouvelles 
idées et stratégies et d’en discuter et de déterminer 
l’apprentissage professionnel supplémentaire 
nécessaire pour favoriser la réussite.

Établir une orientation appropriée pour favoriser 
l’apprentissage des élèves
• Dans quelle mesure notre orientation est-elle bien 

reliée à l’enseignement et à l’apprentissage?
• Les recherches indiquent-elles que l’orientation 

adoptée favorise l’apprentissage des élèves?
• À quel point notre orientation concorde-t-elle avec 

les besoins des élèves?
• Dans quelle mesure notre orientation est-elle 

explicite? Les participants peuvent-ils expliquer ce 
qu’ils ont l’intention « de faire »?

• Notre orientation est-elle considérée par tous 
comme une priorité?

• À quel point notre orientation est elle ambitieuse? 
Favorisera-t-elle de nouvelles perspectives et des 
changements dans les pratiques?

Reportez-vous à la section « Autres ressources
sur les communautés d’apprentissage 
professionnelles » (dernière page de la présente 
monographie) pour obtenir des idées précises sur la 
façon de procéder pour créer une CAP.

1. Apprentissage de tous les élèves

L’apprentissage professionnel, la prise de décision et les actions doivent être centrés sur un 
engagement à l’égard de l’apprentissage des élèves. Lorsque les éducatrices et éducateurs 
prennent cet engagement en charge, c’est l’apprentissage (et non pas l’enseignement) qui 
devient la priorité, et des résultats positifs s’ensuivent. Les écoles où on observe une amélioration 
considérable des élèves sont celles où on croit activement que tous les enfants peuvent réussir à 
l’école (Raptis et Fleming, 2003).

Pour faire en sorte que tous les élèves apprennent, il faut offrir un enseignement juste et 
équitable dans chaque classe. Les CAP doivent se demander : « Que se passe-t il dans notre école 
lorsque, malgré tous les efforts déployés, une ou un élève ne parvient pas à apprendre? » (Dufour, 
Dufour, Eaker et Karhanek, 2004, p. 7). Il revient aux CAP de voir à ce que les élèves puissent 
bénéfi cier d’interventions et à ce qu’un soutien systématique et rapide soit offert.

Pour concrétiser l’engagement à l’égard de l’apprentissage des élèves, les CAP mettent en 
commun leurs expériences, renseignements et capacités afi n de guider l’apprentissage de leurs 
membres (Mitchell, 2007, p. 13).

2. Résultats

L’évaluation des résultats positifs émanant des efforts déployés par les éducatrices et éducateurs 
constitue un aspect de la CAP à ne pas négliger. Pour pouvoir mettre l’accent sur l’apprentissage 
plutôt que sur l’enseignement, il faut continuellement examiner et évaluer l’acquisition par les 
élèves des connaissances et habiletés. On doit mettre en place un cycle de réfl exion, c’est à-dire 
un cycle durant lequel chaque équipe d’enseignantes et d’enseignants participe à un processus 
continuel qui consiste à évaluer le rendement actuel des élèves, à établir un objectif visant à 
améliorer le rendement actuel, à collaborer pour atteindre l’objectif et à fournir périodiquement 
des preuves des progrès réalisés (DuFour, 2004, p. 10).

Pour cibler les résultats, il faut surveiller de près tous les élèves. La collecte de données fait 
partie intégrante du fonctionnement des CAP et doit être intégrée à la culture de l’école. Si on 
néglige de transformer les données en renseignements – des renseignements nécessaires à 
l’apprentissage – il manquera une composante essentielle à la CAP. Une CAP doit absolument 
baser ses activités et interventions sur les renseignements recueillis pour pouvoir améliorer 
l’apprentissage et le rendement des élèves.

Les CAP qui ont le plus de succès comprennent toute l’importance des différents types de données 
d’évaluation. Elles surveillent les progrès des élèves à l’aide d’évaluations communes effi caces. 
Les décisions sont prises en fonction des pratiques d’évaluation qui comprennent l’observation, 
l’analyse des travaux des élèves et les collectes de données.
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Composantes d’une communauté d’apprentissage professionnelle



Les CAP visent des résultats… 

Les évaluations des classes contribuent à 
l’apprentissage de cinq façons :
•	 elles procurent une rétroaction aux élèves;
•	 elles font participer activement les élèves à leur 

propre apprentissage;
•	 elles permettent d’adapter l’enseignement en 

fonction des résultats des évaluations;
•	 elles influencent énormément la motivation 

et l’estime de soi des élèves (deux facteurs 
cruciaux de l’apprentissage);

•	 elles renforcent la capacité des élèves de 
s’autoévaluer et de comprendre comment faire 
pour s’améliorer.

(Assessment Reform Group, 1999)

Les évaluations des écoles favorisent la 
cohérence et l’utilisation d’une terminologie 
commune dans toute l’école :
•	 les évaluations des élèves sont communiquées 

aux équipes (année d’études, cycle et école 
– amélioration et leadership) et aux CAP pour 
permettre de dégager les tendances et les 
anomalies et de prendre les mesures qui 
s’imposent pour répondre aux besoins 
des élèves.

Les évaluations à grande échelle guident les 
discussions sur les questions touchant les 
tendances du succès scolaire à long terme :
•	 Quels sont les résultats des années d’études ou 

des cycles cette année? Sur plusieurs années?
•	 Comment mesurons-nous la réussite?
•	 Que faisons-nous collectivement pour 

améliorer l’apprentissage?
•	 Comment l’amélioration de l’école et du conseil 

se compare-t-elle à celle de la province?

En résumé
Les CAP sont des moteurs de l’amélioration de 
l’enseignement. Elles amènent les directions 
d’école et le personnel enseignant à :
•	 réfléchir et apprendre ensemble;
•	 examiner le travail des élèves et les 

données utiles;
•	 planifier la réussite des élèves;
•	 bien s’occuper des élèves qui n 

progressent pas.
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3. Relations

Les membres d’une CAP mettent leurs connaissances en commun, acceptent que leurs convictions 
et leurs pratiques soient explorées et mises en doute, favorisent les remises en question et 
l’établissement d’une orientation claire et encouragent les autres à donner leur avis. Cela n’est 
possible que si les membres de la CAP entretiennent des relations solides. Coral Mitchell (2007) 
indique plusieurs principes d’engagement dont les écoles ont besoin pour constituer des CAP 
durables, notamment un profond respect. Ce principe suppose que tous les gens, peu importe qui 
ils sont et ce qu’ils font, ont des sentiments, des pensées, des convictions, des désirs, des idées et 
des habiletés (Mitchell, 2007, p. 14).

Lorsque nous communiquons nos pratiques et nos connaissances, nous nous exposons au 
jugement des autres, ce qui peut créer des tensions dans les relations. Il se produit parfois des 
conflits entre des personnes ayant des points de vue divergents. Lorsque le principe du profond 
respect est appliqué, les conflits peuvent être réglés au moyen d’un dialogue professionnel, franc 
et neutre. Le personnel peut ainsi voir la création d’une solide base de connaissances collectives 
comme un aspect positif, nécessaire et productif de la culture d’une école.

Un niveau de confiance élevé contribue à resserrer les relations dans une CAP. Des chercheurs ont 
relevé trois types de confiance : la confiance relative à la compétence, la confiance relative aux 
liens contractuels et la confiance relative aux communications (Fullan, 2003, p. 66, et 
Katz et Earl, 2007).

4. Questionnement collectif

Le questionnement collectif joue un rôle important dans l’efficacité d’une CAP. C’est pourquoi les 
CAP doivent se réserver du temps pour mettre les pratiques en commun, examiner les travaux des 
élèves et faire de la planification.

Pour que l’apprentissage professionnel soit utile en classe, il faut analyser des données provenant 
de nombreuses sources afin de définir les forces et les besoins. Le personnel enseignant sera 
ensuite en mesure de déterminer les aspects qui nécessitent un questionnement approfondi (en 
petits groupes ou tout le monde ensemble). Une fois le sujet à explorer déterminé, il faut choisir 
la stratégie d’apprentissage professionnel pouvant contribuer le mieux à l’apprentissage.

De nombreuses stratégies d’apprentissage professionnel peuvent promouvoir la collaboration, 
comme l’enseignement en équipe, l’harmonisation des travaux des élèves et les groupes d’étude. 
La recherche active, les discussions sur des études de cas, les visites de classes, le mentorat et 
l’accompagnement constituent d’autres stratégies efficaces (pour plus de détails, voir NSDC, 
2004). Ces stratégies d’apprentissage sont aussi utiles aux CAP, qui bénéficient des nouvelles 
compétences, expériences et connaissances des enseignantes et enseignants.

5. Leadership

Pour qu’une école ait du succès, elle a besoin de dirigeants qui sachent promouvoir un 
environnement favorable, encourager la réflexion, inciter à prendre des risques et remettre en 
question le statu quo en ce qui a trait à l’apprentissage des élèves. La directrice ou le directeur 
contribue beaucoup à préparer le terrain pour les CAP visant à améliorer l’apprentissage des 
élèves. Il ou elle doit ... doit s’employer à créer un environnement favorable à l’enseignement 
et à l’apprentissage. En outre, la directrice ou le directeur doit élaborer et maintenir des modèles 
de leadership axés sur la répartition afin de soutenir l’apprentissage professionnel. Ces modèles 
permettent aux enseignantes et aux enseignants d’être des leaders dans les écoles (p. ex., 
des accompagnants en littératie et en mathématiques). Selon Eaker, DuFour et DuFour, les 
enseignants sont des leaders de la transformation puisque ce sont eux qui sont le mieux placés 
pour transformer l’apprentissage des élèves, les motiver, les inspirer et les amener à se dépasser 
(2002, p. 23).

Les interactions quotidiennes des élèves et du personnel enseignant sont très complexes.
À mesure que les CAP discutent de ce qui a bien fonctionné, de ce qui a échoué et des
prochaines étapes possibles, les dirigeants des écoles ont un rôle déterminant à jouer dans 
l’adoption de pratiques cohérentes et efficaces pour améliorer le rendement des élèves.
En outre, ils aident les CAP à implanter des traditions « publiques » pour assurer la transparence 
des pratiques pédagogiques.
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6. Alignement

Pendant que les CAP continuent d’examiner des recherches, de dépouiller des données, de 
surveiller les progrès et d’assurer la transparence des programmes, l’alignement des convictions et 
des pratiques efficaces progresse. L’alignement résulte de la collaboration entre les membres du 
personnel enseignant d’une même année d’études ou d’un même cycle qui vise à favoriser des 
niveaux d’apprentissage élevés dans chaque classe. Plusieurs CAP et écoles peuvent ensuite former 
des réseaux – en fonction des orientations et des besoins communs – afin d’accroître l’accroissement 
des capacités et l’alignement.

Il est important que les enseignantes et enseignants prennent en charge la réussite de tous les 
élèves et non pas uniquement de ceux de leur classe ou de leur cycle. Lorsque cette responsabilité 
est assumée, les CAP peuvent explorer comment les attentes relatives au curriculum sont remplies à 
chaque année d’études et déterminer ensemble les changements à apporter à l’enseignement pour 
répondre aux besoins propres aux élèves de toutes les années d’études.

Quelques conseils pour favoriser l’alignement :
•	 mettre l’accent sur l’acquisition de connaissances 

pour promouvoir l’apprentissage des élèves et des 
éducatrices et éducateurs;

•	 encourager les discussions fondées sur des données 
et faire participer les élèves à des stratégies très 
efficaces qui les aident à apprendre;

•	 prendre le temps de communiquer, d’évaluer et de 
souligner le succès;

•	 veiller à ce que les plans d’amélioration de l’école 
intègrent les contributions de tout le personnel et 
des membres de la CAP (p. ex., le conseil d’école), 
définissent des objectifs mesurables et précisent les 
mesures à prendre pour les atteindre.


